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C'est l'objectif que vient de
se fixer le ministère des
Transports, via la Direction
générale de la sécurité
routière. Laquelle a lancé
une vaste campagne de
sensibilisation des usagers
de la route sur toute l'éten-
due du territoire national.
La direction provinciale de
l'Estuaire (Ntoum) a ouvert
le bal hier.

LE ministre des Transportset de la Logistique, JustinNdoundangoye, vient delancer, par l'entremise dela direction générale de laSécurité routière (DGSR),une vaste campagne natio-nale de sensibilisation desusagers de la route. Organisée en prélude à lapériode des fêtes de find'année, ces séances péda-gogiques visent, selon lesinitiateurs, à réduire aumaximum, sinon enregis-trer ''zéro accident'' pen-dant cette période degrand trafic routier. La di-rection provinciale de la

sécurité routière de l'Es-tuaire (Ntoum) a ouverthier le bal de ladite cam-pagne. Des flyers relayant,pour l'essentiel, des mes-sages sur l'importance duport de ceinture de sécu-rité à bord des véhicules,l'interdiction de parler autéléphone au volant ainsique celle de la prise de vo-lant en état d'ivresse, ontété distribués aux automo-bilistes. L'équipe, conduitepar la directrice provin-ciale de la Sécurité routièrede l'Estuaire, Nalia Na-touossi, a arpenté les garesroutières et l'ensemble des

rues de la commune deNtoum, pour inciter les au-tomobilistes à se confor-mer, sans délai, à laréglementation en vigueuren matière de circulationroutière dans notre pays.Un tour d'horizon qui aégalement parmi auxagents de la DGSR de rele-ver les infractions les plusrécurrentes chez les usa-gers de la commune deNtoum. « Nombreux sont
ceux qui conduisent des vé-
hicules à usage de "clando"
sans assurance. Nous avons
également noté que cer-
tains de ces véhicules man-

''Zéro accident'' de la route pendant la période des fêtes
Sécurité routière/Lancement de la campagne de sensibilisation des usagers de la route, hier

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

C’est le titre d’une autobiographie pos-
thume qui va se décliner en trois volumes.
Dans ce tome 1 de 187 pages publié aux
Editions Amaya, nous découvrons les
jeunes années de l’auteur, Philibert Bongo
Ayouma, ainsi que cette période qui struc-
tura son initiation à la chefferie (1934-
1961). Le Gabon pré et
postcolonial nous est pré-
senté sous des couleurs tan-
tôt claires, tantôt sombres. 
Vivre en ce temps-là, dans le
Haut-Ogooué comme ail-
leurs, n’a pas toujours été un
long fleuve tranquille. Edifiant.

CE premier volume d’un ou-vrage qui va en comportertrois a tous les attributsd’une autobiographie. L’au-teur, qui n’est plus de cemonde depuis 2014, en a en-trepris l’écriture il y a bienlongtemps. Avec le concoursde sa fille, Solange Andagui BongoAyouma, qui a recueilli ses propos au fil dutemps, ces « confidences posthumes » sontdésormais disponibles. Qu’y apprend-on ? L’ouvrage est réparti enquinze chapitres plutôt brefs. PhilibertBongo Ayouma y relate sa vie, de sa nais-sance jusqu’à l’aube de l’indépendance duGabon (1961). Par le menu, il expose lesprincipaux faits marquants ayant jalonnéson existence au cours de ces trois décen-nies.Ainsi nous présente-t-il son père, le pa-triarche et chef des chefs Antoine Bongo,dit Kangakoundzi. Un rappel de ce que futle royaume téké, ses us et coutumes, sesrelations avec les autres communautés etson éclatement après le découpage admi-nistratif colonial est établi. Peuple fier etjaloux de sa culture, plutôt fermé sur lui-même, ce n’est que tardivement qu’il vas’ouvrir au monde en acceptant par exem-ple la collaboration avec les colons et l’en-voi de ses enfants à l’école du Blanc.Fils aîné d’une grande fratrie, PhilibertBongo Ayouma sera au nombre des pre-miers enfants scolarisés. Toute une his-

toire, avec ses hauts et ses bas, comme leslongs déplacements à effectuer, les diffi-cultés pour se nourrir, plus tard, dans lacapitale, la vie à l’internat…Philibert Bongo Ayouma nous apprendaussi ce qu’était la vie politique dans lesannées 1940-1950, tant à Libreville quedans le Haut-Ogooué. Il in-dique comment l’USDG deJean-Hilaire Aubame futévincée au profit du BDG deLéon Mba et Gondjout dansla province, du fait d’une tra-hison d’Eugène Amogho. Le-quel Amogho est présentédans cette autobiographiecomme un homme qui, pourdes considérations politiques– mais pas seulement -, usade tous les moyens possibleset imaginables pour empê-cher l’éclosion des fils téké,tant sur le plan scolaire quesur le plan administratif. Lechapitre 10 de l’ouvrage (mais aussi le 9),« L’affaire Edangte », fera assurément cou-ler beaucoup d’encre et de salive, car il ré-sume à lui seul les problèmes immensesrencontrés par les Tékés dans leur volontéde faire instruire les leurs.Cet ouvrage demeure également édifiantlorsque nous accompagnons l’auteurcomme jeune fonctionnaire affecté à Om-boué dans le Fernan-Vaz, en tant que chefde secteur agricole, en août 1958. Logeantchez les Mbourou, il fait la connaissancede Pierre-Louis Agondjo et de son frère Jo-seph Rendjambe, alors étudiants en va-cances chez leurs parents. Deux jeunesdéjà adeptes des joutes oratoires.L’autobiographie de Philibert BongoAyouma, sur la dimension formelle, se pré-sente comme un livre d’entretiens, maissans les questions de l’interlocutrice. Lecaractère oral de la démarche se ressentpar moments. Des photographies de l’au-teur et de son père, ainsi que quelques do-cuments manuscrits, composent lesannexes qui ferment cet ouvrage édifiantsur une période toujours riche de leçonspour nous.

Vient de paraître
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Le dernier combat

Mardi 25 décembre 2018 et
mardi 1er janvier 2019 fé-
riées, chômées et payéesLe ministre du Travail, de l'Emploi, chargéde la Formation professionnelle porte à laconnaissance des employeurs et des tra-vailleurs ainsi qu'à la communauté natio-nale que, conformément aux dispositionsdu Décret n° 000727/PR/MTEFP du 29juin 1998 réglementant le régime desjours fériés en République gabonaise et

modifié en son article 2 par le Décret000484/PR/MTE du 26 mai 2004, lesjournées du mardi 25 décembre 2018 etdu mardi 1er janvier 2019 marquantrespectivement la célébration des fêtes de"Noël" et de "Nouvel An", sont déclaréesfériées, chômées et payées sur toutel'étendue du territoire national.Par ailleurs, la journée du mercredi 2 jan-
vier 2019 est déclarée chômée, payée etrécupérable.

Noël et Nouvel An

Les agents de la DGSR prodiguant des conseils d'usage aux exploitants des véhi-
cules ''clandos''.
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L'opération a été conduite par la Directrice provinciale
de la sécurité routière de l'Estuaire, Nalia Natouossi.
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quent de feux stop, des
phares, etc. C'est à se de-
mander comment ces usa-
gers font-ils pour conduire
dans la nuit», a constaté ladirectrice provinciale de laSécurité routière de l'Es-tuaire. Non sans formulerle vœu que ce type de cam-pagnes se déroule tout aulong de l'année. Le but,selon elle, serait decontraindre les usagers à semettre dans les normes.Ainsi, après cette phase desensibilisation visant l'in-

terpellation des uns et desautres, leur rappelant leurresponsabilité au volant,les responsables de la Sécu-rité routière de l'Estuairepromettent le passage im-médiat à la répression.C'est donc en hommesavertis que certains usa-gers ont salué cette initia-tive. Estimant que«souvent, ils sont surpris
par la répression sans aupa-
ravant avoir été interpellés
et sensibilisés à la nécessité
de se conformer à certaines

exigences en matières de cir-
culation routière », ont-ilsnoté.Les quelques réfractairesqui ont voulu fermer leursoreilles au message ont,bien heureusement, vitefait de coopérer, grâce à laprésence des agents deforce de l'ordre aux côtésde la DNSR.Dans les tout prochainsjours, les autres directionsprovinciales emboîteront lepas à celle de l'Estuaire.

Les agents de la Sécurité routière étaient accompagnés de ceux des forces de
l'ordre pour dissuader les réfractaires.
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Le même message a été délivré à l'ensemble des usagers de la routes, y compris
les conducteurs des motos.

Ph
o
to

 :
 S

N
N


